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Du  vingc-neufiefme  iour  de  Majr/ 
mil  fix  cens  vingt-fix , à Roiicn  ; 
en  la  Cour  de  Parlement. 

TRES  leSiureludicMU 
rement fdiSîe  des  Lettres 
tentes  deDeclaration  du  Rey 
données  d Tarés  le  •■vinÿ-‘ 
JtxieJmedecemoys,  Tar  lesquelles  lediéi. 
Seigneur  à leué  ^ .ofié  les  deffèn^s  dU. 
Commerce  en  Ef^dgne  porte'es'par  fis 
Lettres  de  Déclaration  dés  ’^mÿ-nèufié-*. 
me  Auril  0*  dettxiefine  May  milfix  cens, 
njingt-cinq  > Donné  f laine  0*  entiers 
imaindeuée  des  fàifîes  cy  deuantfaiSîes  des 
[ejfe^\ , • Vaijfia^lx  '-marchandifis 
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'<itff*rtennnts  mx  Efpagmls.  VouUnt  qnh 
toué  fes  fHbjsSÏ\ijm  <x>oi4ront tr acquêt 
en  Ej^agne  le  fmjjènt  faire  en  toute  liberté 
feureté,  porter  des  Vins,  T oiUes  'î 

Cordages,&^  toutes  autres  fortes  de  mar-* 
chaadïfes  non  prohibées  defenduësamfs 

quifs  faifoient  auant  lefdtEîes  deffènfSs 
Tors  ^ excepté  les  Bledx^  legumeSt 
dont  attendu  la  difètre  qui  efià  prefent  és 
^ProHmees  de  Bretaigne,  Normandie  ^ 
Picardie,  Ledibî  Seigneur  Roy  à de nou^ 
«eau  défendu  le  tranffort  k peine  de  conftf 
cation,  Oyle'Trocureur  General duRoy, 
li  A f 0 V R à àrdonnée^ordon-i 
ne  que  fur  le  reply  defdiEles  lettres  fera 
tnù  y pelles  ont  efté  leïtes,  publiées 
^■egiflrées  es  regijires  de  la  Cour,  Oy 
te  requérant  lediéi  'Procureur  General, 
^oureftre  exécutées,  gardées,  ^ ohfèruéeà 
félon  leur  firme  ^ teneur  ; Stordonnê 
%%  /w  fvidimus  feront  emoye^par  Ij^ 


SailUftges  de  ce  rejfott,  e>  Siégé generaldè 
H Adtniraulté  en  U Tahle  de  Marbre  $ 
Tout  ejhe  aujfleuéîi  publiées»  O*  regf^ 
Jîrées  en  chacun  Siégé  » 6^  aux  'villes  ma* 
rittmes  Tort^Qd  fîaures^de  cejîe Tro* 
uince,  EnjoinSi  aux  Subfitutj^dudi^ 
Trocureur  General  chacun  enfin  régafd 
y tenir  la  main»  àduertWUdiSUCouf 
des  contrauentions.  *î)eJqueÙeS  lettre^ 
patentes  de  DedaraùonU  teneur  enfi^t* 
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O VIS 

PAR  LA 

GRACE  DE 

Diev,  Roy 
PE  France 
ET  DE  Na-' 
V ÀR  R E : A : 
tous  cculy  qui  ccs  prefeutes  lettres 
verront , Salut.  Nous  auons  cy  de- 
uant  par  noz  lettres  de  Déclaration 
du  vingt-neufiefme  d’Auril  mil  (ix 
cens  vingt-cinq , faidl  delFenccs  tres- 
exprefles  à tous  nozfubjeilzde  faire 
aucun  traffic  en  Efpaigne  de  BledZâ 
Vins,  Toilles,  Cordages,  & gcnc- 
fallemenc  d’y  mener,  conduire , Se 
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tranfportcr  ny  achaptcr  aucunes 
înarchandifes  de  quelque  qualitc'quc 
ce  foitjfur  les  peines  côtenuës  en  nof- 
(di€tcs  lettres , Etdcpuis  encores  par 
autres  noz  lettres  du  deuxicfme  de 
Mayenfuiuantj  Déclaré  que  noftre 
intention  eftoic  que  tous  les  Mar- 
chans  cftrangers  qui  viendroient 
achaptcr  ou  efehanger  en  nofîrc 
Royaume  des  Bledz,  Vins,Toillcs 
êc  cordages , où  autres  înarchandifes 
pour  les  tranfportcr  dehors  > ne  les 
pourroient  embarquer  ou  enleuer 
hors  de  noz  Portz  , qu’apres  s’eitre 
obligez  & donné  caution  es  mains  de 
noz  officiers  de  la  vallcur  d'icelles,  de 
ne  les  porter  point  en  Efpaigne  à 
peine  de  confifcation  , Et  par  les 
mcfmcs  lettres  voulu  que  tous  les 
«ffcâ:z,vaiireaulx  & marchandifes 
nppartenans  ayx  Efpagnols  fuffient 
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faifis  & arrèl(lc2  iufqucàà  cc  que  nous 
en  cufllons  autrement  ordonné , Ec 
d’autant  que  toutes  Icidiétes  deffen»  c 
ces  dctraffic  en  Efpaigne  & faifies 
faiétes  des  efFedkz  des  Eipagnols 
n’ont  efté  fondées  que  furlesplain-* 
tes  qui  nous  furent  lors  faiûcs  par 
noz  fubjcélz  traffiquans  en  Efpaigne 
d’vne  Ordonnance  décernée  par  no- 
llrc  trcs-cher  & tres-amé  bon  frere 
êc  Beau-frerc  le  Roy  Catboliquc  à Tes 
officiers  J de  faifir  $c  arrefter  en  feS 
portz  & haurcs  les  Nauircs,effeâ:z 
& marchandifes  appafterians  à nof- 
dids  fubjedz.  Maintenant  què 
nous  fommes  aduertîs  que  noftrc-i» 
did  frere  le  Roy  Gatholique  a rcuo^ 
que  ladidc  Ordonnance,  & vculç 
reftablir  & conicruer  a L’aduenir  de 
fa  parc  la  libertédu  tràffic  qui  à efté 
cy  deuant  entre  noz  fubjcdz  & les 
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. Hcns,  Nous  voulons  aufli  apporîci 
touc  ce  qui  fera  ncceflaire  de  la  noftre 
pour  maintenir  ledi£t  traffic  cnTan- 
tienne liberté &fcureté,  SçAVOïK. 
Faisons,  ayant  mis  ceç  affai- 
re en  deliberation  en  noftre  Confeil, 
où  cftoient  la  Royne  noftre^  ti es-ho- 
horeeDame  & ÎVlerc,  aucuns  Prin- 
ces  de  noftre  fang,  autres  Princes  & 
Ôfficîers  de  noftre  Couronne , 
autres  perfohnes  n otablcs  de  noftre? 
diftConfeil,  Del’aduisd’iceluy,  & 
de  noftre  certaine  Idcnce  plaine  puif- 
jfance  & audorite'  Royal  5 N O V S 
auons  leué  & ôfté,  lèubns  & ôftons 
par  ces  prefentes  ftgnécs  de  noftre 
main  > les  dcffcnces  du  commerce 
en  Efpaigrie  portées  par  nofdiétcs 
lettres  de  0ccla ration  dés^yingt- 
ncufiefme  Auril  & dèuxicrrne  de 
May  mil  fix  cens  vingt-cinq,  Ponnf 
^ B 
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êc  (îonnons  plaine  & entière  main-, 
Icueedesfaifies  cy  deuant  faites  des 
cfFeàz,  Vaiffeaulx  & marchandifes 
appartenans  aux  Efpagnols  , Vou- 
lons & nous  plaift  que  tous  noz 
lubjc6lzqui  vouldront  traffiquer  en 
Efpaigne  le  puMTent  faire  en  toute 
liberté  & feurctc , Et  y porter  des 
iVins>Toilles,  Cordages  , & toutes 
autres  fortes  de  marchandires  non 
prohibées  & defTcnducs  ainfi  qu  iis 
fâifoient  auant  lcrdiétes  deiFciiccs, 
Eors&excepté  les  blcdz& légumes, 
donc  attendu  la  difette  que  notis 
auons  à prefent  en  noz  Prouinces  de 
Brefaignc, Normandie  ôe  Picardie, 
Nous  en  auons  de  nouucau  defFenda 
ietranfport  à peine  de  confifeation. 
S.I  DONNONS  EN  M A N DE- 
ME N T à noz  améz  & feaulx  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  noz  Geurs 
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(îe Parlements,  que  ces  prefentesiii 
facentlirc,  publier  & regiftrcr,  &lc 
contenu  en  icelles  2;arder&  exécuter 
chacun  endroit  foy.  Et  à noz  Pro- 
cureurs Generaulx  ou  leurs  Subfti- 
tudz  de  faire  pour  l’exccution  d’icel- 
Ics  toutes  pourfuites  & diligences 
requifcs.  Mandons  aufîi  aux 
Gouuerneurs  & nozLieutenans Ge- 
neraulx de  noz  Prouinces,  Licuîc- 
nans  generaulx  & particuliers  aux 
Gouuernemcns  d'icelles , Gouuer- 
neurs  particuliers  de  noz  Villes  & 
Places,  Baillifz,  Senelchaulx  , Pre- 
uoHz,  Maires  &:  Efclieuins  de  noz 
■•Villes,  Officiers  de  noftrc  Admi- 
rauke',&  îoas  autres  noz  officiers 
qu’il  appartiendra  ':  de  tenir  la  main 
a Içxccudon  de  nolfrc  prefente  Dé- 
claration, Car  TELcftnoftre 
plaffir  ; En  tefmoing  degupynous 
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Eüâns  fai<Sï  mettre  noftre  1 
yt^es  prefentes.  DONNE’  à 
Paris  ie  vingt-fixieimeiour  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-fix; 

j-çgrje  le  dixfçpticïme. 
O V I S.  Et  fur  . le 
K,,  L E , k Ô Y. 
Et  feelié  fur  double 
d’vn  grand  feet  en  ciïe  jaülne» 
. . ^ . rsfl-p  (tiir  ledifit  reply» 

i^eues,puMees  ^ regiBrées,  Oy  ^s^cere- 
quer^nt  k ’^rocurmr  General  du  ^ys, 
fourefire  exemteT^  garde^  O obferue^ 
Jèlon  leur  forme  ^ teneur.  eA  Rouen 
en  parlement,  le  'vingt-neuf ffne  tour  de 
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